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AVIS AUX AUTEURS 

1. Note aux contributeurs  

« ANYASA » revue des lettres et sciences humaines, publie des articles originaux, rédigés en 
français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une autre revue. Les 
normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité Technique Spécialisé (CTS) 
de Lettres et sciences humaines/CAMES (cf. dispositions de la 38e session des consultations des 
CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). Les contributeurs doivent s’y conformer.  

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre (Times New Romans, taille 12, 
Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, 
l’institution d’attache), l’adresse électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 
mots), les mots-clés (cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même 
nombre que les mots-clés). Le résumé doit synthétiser la problématique, la méthodologie et les 
principaux résultats. 

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : Introduction 
(Problématique, Hypothèse compris) ; Approche méthodologie ; Résultats ; Analyse des 
Résultats ; Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche 
expérimentale ou empirique).  

Les notes infrapaginales, numérotées en chiffres arabes, sont rédigées en taille 10 (Times New 
Roman). Réduire au maximum le nombre de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques 
et les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique (Adansonia digitata). 

Le volume du projet d’article (texte à rédiger dans le logiciel word, Times New Romans, taille 
12, interligne 1.5) doit être de 30 000 à 40 000 caractères (espaces compris).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante :  

1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  

1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique)  

1.2.1. Troisième niveau (Times 11 gras, italique)  

1.2.2. Les illustrations  

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos doivent être 
numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur apparition dans le 
texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-dessus de l’élément d’illustration (centré). 
La source (centrée) est indiquée en-dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source 
(centrée) est indiquée en dessous de l’élément d’illustration (Taille 10).  Ces éléments 
d’illustration doivent être : annoncés, insérés puis commentés dans le corps du texte.  

La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir de la 
revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle (pour les 
cartes).  

2. Notes et références  

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la citation 
dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en retrait, en 
diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit :  

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages 
citées (B. A. Sy. 2008, p. 18) ;  

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de publication, pages 
citées).  
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Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des 
mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale 
(…) »  

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son 
déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. 
Diagne (1991, p. 2) écrit  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la 
philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de contournements. 
Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité 
dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner 
l’appellation positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 
mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 
concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise socio-économique 
(exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise 
socioculturelle et de civilisation traduisant une impréparation socio-historique et une 
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie imposées par les 
technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).  

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en continue et présentées en bas de page.  

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : Nom et 
Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour 
les articles et les chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui 
d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est 
présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le 
Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde 
éd.).  

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur.  

Par exemple :  

Références bibliographiques  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan, société, Paris, 
Gallimard. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE Souleymane 
Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. 
DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 
développement, Paris, L’Harmattan  

3. Le Tiré à part : les auteurs d’articles recevront gratuitement 1 (un) tiré à part en version 
électronique. Pour cela, les adresses électroniques des auteurs sont indispensables. La revue 
pourra leur être fournie à titre onéreux. 

 

N. D. L. R. 
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TRANSPORT ET LOGISTIQUE EN AFRIQUE DE L’OUEST FACE AUX DEFIS DES 
TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION (TIC)  

Messan LIHOUSSOU, Makpondéou MAKPONSE  
Université de Parakou (Bénin), Université d’Abomey-Calavi (Bénin) 

Résumé : Les services de Transport et de Logistique de l’Afrique de l’Ouest présentent des 
dysfonctionnements opérationnels et organisationnels. C’est pourquoi, cet article vise à étudier 
l’importance des TIC) dans le déploiement des services de transport et de la logistique et par-delà 
l’émergence socio-économique en Afrique de l’Ouest. La méthodologie mobilise et analyse des 
données de l’Union Internationale des Télécommunications et de la Banque Mondiale, croisées 
avec celles collectées directement sur le terrain grâce à l’observation et les entretiens semi-directifs 
auprès de 46 acteurs de la chaîne des transports choisis de façon raisonnée. Les résultats montrent 
que les TIC contribuent à fluidifier et faciliter les échanges commerciaux grâce à la performance 
de la chaîne logistique et par ricochet au développement économique de l’Afrique de l’Ouest. 
Mais elles comportent aussi des risques et vulnérabilités à limiter pour une meilleure performance.  

Mots-clés : TIC, Afrique de l’Ouest, performance, transport et logistique, risques et vulnérabilités 

Abstract: Transport and logistique services have organisational and operational dysfunction. This 
article examines the importance of Information and Communication Technologies (ICT) in the 
deployment of transport and logistics in West Africa. The methodology mobilizes and analyzes 
data from the International Telecommunication Union and the World Bank, crossed with data 
collected directly in the field through observation and semi-structured interviews of 46 logistics 
actors chosen in a reason manner. The results show that ICT are helping to streamline and 
facilitate trade through supply chain performance and, in turn, West Africa's economic 
development. But risks and vulnerabilities occur and limit the performance. 

Keywords: ICT, West Africa, performance, transport and logistics,  risks and vulnerabilities 

Introduction  

Les services de Transport-Logistique (TL) sont des supports importants pour toutes les 
activités économiques, sociales et humaines, et par-delà un outil important d’amélioration 
de l’accessibilité et de la compétitivité des entreprises (B. Steck, 2013, p.75). Ils 
représentent un instrument de différenciation des sociétés, de domination et d’affirmation 
de pouvoir à tous les niveaux. L’offre de services liée au TL, pour mieux répondre aux 
exigences du marché, connait d’importantes mutations technologiques afin d’améliorer la 
performance des entreprises (M. Lihoussou et al., 2021, p. 120 ; A. Hidalgo et V. López, 
2009, p. 30). Les technologies de l’information et de la communication (TIC) participent 
à cette révolution numérique qui bouleverse les relations humaines, les échanges 
commerciaux, les rapports politiques, etc. Elles sont reçues, perçues et pratiquées comme 
un outil de création de la valeur à travers l’accélération des échanges, la facilitation de la 
mise en relation et la réduction des distances. Elles contribuent à modifier les 
configurations territoriales et les relations entre les personnes qui y vivent (M. Lihoussou, 
2020, p. 24 ; H. Bakis, 2016, p. 146 ; F. Lucchini et B. Elissalde, 2016, p. 176 ; J. B. Pick 
et al., 2015, p. 18 ; F. Ben Saad-Dusseaut, 2015, p.261), mais également les positions 
commerciales jadis acquises. Leurs applications sont multiples. Elles constituent un 
véritable outil de déploiement des réseaux marchands mondialisés en quête de fluidité, de 
célérité, d’efficacité et d’expansion spatiale (S. Deprez, 2016, p. 5 ; P. Vidal, 2015, p. 1 ; 
L. Chaix et D. Torre, 2015, p. 707 ; B. Hermelin et G. Rusten, 2015, p.655 ; A. Hidalgo et 
V. López, 2009, p. 32). En ce sens, elles sont un outil majeur de la logistique.  

La révolution numérique est bien en marche en Afrique au sud du Sahara contrairement 
aux préjugés longtemps véhiculés (A. Chéneau-Loquay, 2012, p. 87 ; B. Steck, 2013, p. 
78). Terre d’oralité, l’Afrique s’intègre aisément dans cette réalité mondiale qui rend à la 
parole une place importante qu’ailleurs l’écrit lui avait fait perdre en partie grâce à la 
téléphonie mobile, au smartphone, à l’internet mobile (respectivement 2G, 3G, 4G et 

MR MONZOUN DR
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4G+) et aux réseaux sociaux (WhatsApp, Facebook, Twitter) (A. Kiyindou et al., 2015, p. 
9 ; A. Kiyindou et E. Damome, 2016, p. 136 ; J. Larmarange et al., 2016, p. 123 ; M. Mus 
et B. Steck, 2012, p. 1). Cette parole devient le véhicule par excellence d’importantes 
négociations commerciales. Les populations urbaines mais également rurales ont 
désormais de plus en plus accès à des smartphones et, bien qu’à un moindre degré de 
pénétration, à l’internet mobile, et ce à des coûts relativement accessibles avec un nombre 
de plus en plus croissant d’utilisateurs. Le développement des services digitaux en 
Afrique s’affirme à son tour. Le numérique est donc vécu comme un instrument de 
développement, de fluidité logistique, d’expansion commerciale et d’aménagement des 
territoires (O. Oladipo et al., 2016, p. 152 ; World Bank, 2016, p.251). Les acteurs 
économiques s’en sont saisis, afin de mieux ajuster leurs actions aux fluctuations de la 
conjoncture marchande et financière. Ce déploiement des TIC s’inscrit dans le processus 
de mondialisation de l’économie.  

Les TIC constituent selon l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC) un facteur 
déterminant dans la performance des économies des Etats et dans la mise en œuvre des 
Accords sur la Facilitation des Echanges (AFE). Les services de TL sont des vecteurs 
essentiels de l’essor des échanges aussi bien locaux, régionaux qu’internationaux. Or ces 
échanges commerciaux s’effectuent dans un environnement géographique, ce qui 
renforce la nécessite d’intégrer la variable spatiale (territoire) pour une meilleure 
compréhension de l’adoption et de la diffusion des TIC dans le déploiement des services 
de TL. Plusieurs travaux (Organisation Mondiale des Douanes, 2018, p. 28 ; M. Minges, 
2016, p. 7 ; M. D. J. Williams et al., 2011, p. 1 ; GSMA, 2007 ; S. Devaraj et R. Kohli, 
2003, p. 274 ; L. Roeller et L. Waverman, 2001, p. 912 ; A. Barua et al., 1995, p. 6) 
démontrent contrairement à d’autres (par exemple : H. G. Thompson et C. Garbacz, 2011, 
p. 1002 ; N.M. Menon et al., 2000, p. 89) une corrélation positive entre les TIC et la 
croissance économique voire le développement. Cette contribution s’inscrit dans ce 
paradigme dominant avec un focus sur les territoires productifs de l’Afrique de l’Ouest en 
raison de ses spécificités. Environ 92 % des échanges commerciaux du continent africain 
se font par voie maritime (UNCTAD, 2018, p. 65). Le port constitue un nœud central au 
cœur des flux de marchandises nationaux, régionaux et internationaux qui sont menés par 
voies fluviale, ferrée et terrestre (M. Tchindjang et al., 2019, p. 12 ; M. Lihoussou, 2018, 
p. 255). Il est un lieu de passage obligé et de création de la valeur ajoutée des centres de 
transport et des plateformes logistiques du commerce international (C. J. Godonou, 2020, 
p. 22). Les ports sont à la fois un maillon essentiel des chaînes logistiques, et un lieu 
d’implantation privilégié des entreprises qui cherchent à développer leurs opérations 
logistiques (M. Lihoussou et al., 2021, p. 118). Ces nœuds contribuent à alimenter des 
territoires grâce à des systèmes de transport terrestre intégrant d’énormes mobilités 
urbaines et régionales. Ce cadre de services de TL adossés aux systèmes de transport 
terrestre offre un terrain intéressant d’étude des enjeux et défis de l’adoption et de la 
diffusion des TIC.  

Des travaux antérieurs dans les pays en voie de développement d’Asie, surtout en Inde 
(L. Dubé et al., 2020, p. 2 ; Basu, 2019, p. 368 ; V. Varghese et A. Jana, 2019, p. 249 ; K. 
M. Vu, 2017, p. 963 ; R. Heeks et al., 2015, p.653 ; A. K. Bharti et S.K. Diwivedi, 2013, 
p. 190 ; A. Hidalgo et V. López, 2009, p. 31) et en Afrique au sud du Sahara (G. Porter et 
al., 2020, p. 188 ; G. Porter et al., 2018, p. 415 ; Murrithi et al., 2016, p. 95) ont montré 
globalement une corrélation positive entre TIC et la performance des systèmes de 
transport et par ricochet le développement socio-économique. Les nombreux usages de la 
téléphonie mobile contribuent à un développement inclusif avec une meilleure 
participation des femmes trop longtemps écartées par les pesanteurs sociales, culturelles 
et cultuelles (S. Asongu et A. Boateng, 2018, p. 299 ; U. R. Efobi et al., 2018, p. 237 ; S. 
Asongu et S. Le Roux, 2017, p. 48 ; S. Asongu et J. Nwachukwu, 2016, p. 7). Des 
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travaux plus spécifiquement au Ghana, au Kenya et en Ouganda (J. Y. Abor et al., 2018, 
p. 439 ; G. O. C. Bongomin et al., 2018, p. 365 ; U.R. Efobi et al., 2018, p. 241 ; S. 
Asongu, 2018, p.88) montrent la contribution des TIC à une meilleure inclusion 
financière à travers l’argent électronique, détenu désormais dans les téléphones mobiles 
ou smartphones, véritables porte-monnaies électroniques. Les travaux en « cross-section 
» de C. Qiang et al. (2009) sur 120 pays développés et non développés dans le monde 
montrent une augmentation de 1,2 à 1,4 % du PIB par habitant pour 10 % 
d’accroissement du taux de l’internet fixe entre 1980-2006. Tous ces travaux montrent 
une plus forte corrélation très positive dans les pays en voie de développement entre la 
révolution numérique et le développement économique que dans les pays développés. 
L’économie numérique constitue une source d’opportunités pour l’émergence des 
économies locale, nationale et régionale : les TIC sont une chance pour le développement 
économique de l’Afrique de l’Ouest. La présente recherche s’inscrit dans ce paradigme 
dominant et se focalise sur la contribution des TIC dans l’expansion des échanges 
commerciaux ouest-africains et par-delà au développement économique grâce au 
transport et à la logistique. D’où la nécessité de développer les différents services et 
applications des TIC dans le secteur du transport et de la logistique, condition sine qua 
none de cet essor économique. Nous formulons l’hypothèse H1 : l’adoption et la diffusion 
des TIC améliorent la performance des services de Transport et Logistique, déterminants 
pour le développement socio-économique de l’Afrique de l’Ouest.  

En Afrique de l’Ouest qui est au cœur de cette recherche, ces outils sont utilisés dans 
l’apprentissage (J. Bello-Bravo et al., 2019, p. 587 ; M. K. Maredia et al., 2018, p. 442) et 
dans les services TL (M. Lihoussou, 2020, p. 24 ; A. Tob-Ogu et al., 2018, p. 241). Ce 
système ouest-africain de transports en général et plus spécifiquement les transports 
publics et les infrastructures logistiques sont plus défaillants que dans les autres pays en 
voie de développement. Et on ne saurait nier les externalités négatives liées à la diffusion 
des TIC aussi bien dans les entreprises, les sociétés humaines que dans les services de 
TL. Les avantages offerts par les TIC ne gomment nullement les inquiétudes que soulève 
leur utilisation. Les TIC sont également perçues comme un facteur de risque. La 
déstructuration des modes d’organisation sociale que favorise l’individualisation de la 
communication, en dehors des procédures traditionnelles, l’essor de la cybercriminalité 
qui y trouve un outil de performance inconnue jusqu’alors, la circulation d’informations 
erronées (fake news) sur les réseaux sociaux multiplient les difficultés et rendent délicate 
toute mission de contrôle par les pouvoirs publics (A. J.-A. Tano-Bian, 2015 ; A. P. 
Touré, 2014). Les montages de vidéos de scènes compromettantes deviennent très 
sophistiqués avec l’aide des TIC pour détruire des relations de couples, de familles, de 
travail, d’affaires et de politiques. Par ailleurs, l’Afrique de l’Ouest est caractérisée par 
l’imprévisibilité des services de TL produits par des acteurs non professionnels organisés 
dans des réseaux d’affaires ethniques et religieux. Le recours à l’intelligence artificielle 
(AI) est pointé comme la porte de salut face aux défis nés de l’utilisation des TIC avec 
son corollaire de surveillance sans limite. De ce fait, les récents travaux appellent à 
optimiser les avantages liés aux TIC pour promouvoir le développement socio-
économique et à minimiser les risques et vulnérabilités qu’elles engendrent (F.-F. Rothe, 
2020, p. 5 ; J. Kim, 2020, p. 4 ; M. K. Sein et al., 2019, p. 15). D’où l’hypothèse H2 : le 
faible degré de maîtrise des TIC fait subir à l’Afrique de l’Ouest des risques énormes 
dans la gestion des services de Transport et Logistique. Enfin, l’Afrique de l’Ouest 
enregistre les plus élevés coûts d’accès aux TIC et les plus faibles indices de 
développement des TIC (GSMA, 2017) mais avec une population jeune et assoiffée 
d’innovation pour une meilleure appropriation des applications digitales. A notre 
connaissance, les travaux de recherche sur la contribution des TIC dans le transport et la 
logistique pour favoriser la performance et la compétitivité des entreprises en Afrique de 
l’Ouest, sont très peu abondants (M. Lihoussou, 2020, p. 23) d’où l’intérêt de cette 
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contribution. Toutefois, faudra-t-il se demander si les modèles appliqués dans les PVD 
dont l’Inde peuvent être transposés en l’état en Afrique de l’Ouest ? 

1. Méthodologie 

La démarche méthodologie mobilise et analyse des données secondaires de l’Union 
Internationale des Télécommunications (UIT) et de la Banque Mondiale, données 
croisées avec celles collectées directement sur le terrain grâce à l’observation directe et 
aux entretiens semi-directifs auprès de 46 acteurs des corridors Cotonou-Niamey et 
Cotonou-Abidjan choisis de façon raisonnée dans la période de février à novembre 2018. 
Il s’agit d’acteurs portuaires (autorité portuaire, chargeur, transitaire, consignataire et 
opérateur de terminal), de transporteur ou camionneur, de douanier et policier, des gérants 
d’agences de services GSM, des vendeurs de produits divers et des commerces divers. La 
difficulté de constituer la population-mère a conduit à la formation de cet échantillon de 
façon raisonnée grâce à des itinéraires bien définis. Cette approche qualitative vient 
compléter les données secondaires déjà recueillies et analysées auprès des institutions 
internationales. 

Les interviews réalisées sont transcrites, en vue de l’obtention d’un texte appelé corpus. 
Le corpus, un ensemble de textes regroupés en fonction d’un objectif particulier, est 
ensuite codé et traité grâce à l’outil Alceste. C’est un outil d’aide à l’analyse textuelle 
permettant de construire du sens à des mots dans leur contexte. L’intérêt de l’utilisation 
de cet outil est qu’il éclaire sur des aspects statistiques du corpus et permet de faire 
émerger des pistes d’interprétation. Cependant, il ne suffit pas toujours pour une analyse 
complète et linguistique du texte. C’est pourquoi, parallèlement, nos observations sur le 
terrain grâce à une courte immersion, les entretiens semi-directifs grâce à un guide 
d’entretien viennent compléter les résultats du traitement et enrichir notre analyse sur les 
pratiques et usage des TIC dans les activités de transport et de la logistique le long des 
corridors Cotonou-Abidjan et Cotonou-Niamey. Les changements induits par l’utilisation 
des TIC (mobile-money, communications GSM, agences de vente de crédit, etc.) sur les 
corridors étudiés dans les conditions de vie des populations, le fonctionnement des 
transports locaux, l’économie locale et nationale. Le processus d’analyse du corpus, se 
déroule en quatre étapes subdivisées en plusieurs opérations : 

- l’étape A (analyse du vocabulaire) : au cours de la première phase, on procède à 
la reconnaissance des unités de contexte initial (u.c.i : parties du texte suivant le 
découpage de l’analyste) et des mots « étoilés » (variables). On découpe le corpus 
en unités de contexte élémentaire (u.c.e : unité statistique essentielle, composée 
d’une ou plusieurs lignes du texte consécutives, fondée sur la ponctuation ou le 
nombre de mots) et constitue les dictionnaires de formes (pleines et réduites). 
Cette étape correspond à la lemmatisation, au calcul automatique de la taille des 
u.c.e et à la prise des paragraphes du texte comme u.c.e ; 

- l’étape B (définition des u.c.e et classification) : la seconde phase correspond à la 
classification hiérarchique. Au cours de cette étape, on segmente le corpus en 
unités de contexte et rapproche les u.c.e contenant les mêmes formes lexicales. Il 
s’agit de la classification double sur les u.c, la classification simple sur les u.c.i et 
la classification simple sur les u.c.e ; 

- l’étape C (définition des classes et A.F.C) : la troisième phase présente les 
résultats sous forme de fichiers (les classes retenues, leur interdépendance (calcul 
des khi2), leurs formes les plus fréquentes) et met en place l’analyse factorielle 
des correspondances. Le seuil minimal d’u.c.e pour retenir une classe est calculé 
de façon automatique par Alceste ;  
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- l’étape D (calculs complémentaires) : à la quatrième phase, les calculs 
complémentaires sont effectués sur chacune des classes. On établit la liste des 
u.c.e, et la classification ascendante hiérarchique qui montre les liens plus ou 
moins proches entre les mots. 

Les mots les plus significatifs de chaque classe stable permettent de constituer des 
catégories et sous-catégories, en vue d’une thématique cohérente (Figure n°1). 

Figure n°1 : représentation des données traitées sur les corridors 

 
source : Travaux de terrain, février-novembre 2018. 

2. Résultats 

2.1.  TIC dans la performance des activités de TL et le développement socio-
économique de l’Afrique de l’Ouest 

2.1.1. Amélioration des activités de TL grâce aux TIC  

Les résultats tirés des enquêtes de terrain visent à montrer l’importance des TIC dans le 
déploiement des services de TL en Afrique de l’ouest. 
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Après un traitement préliminaire du corpus, on obtient un dictionnaire des formes 
réduites, regroupées et classées en fonction de leur effectif (tableau n°1). 

Tableau n°1 : dictionnaire des formes réduites et regroupées 

 
Source : Enquêtes de terrain, février 2018. 

Selon ce dictionnaire des formes réduites, la route (156), le camion (122) et les TIC (113) 
ont les plus forts effectifs tandis que la forme regroupée donne la route (308), les TIC 
(246) et le camion (122). Ces classifications montrent l’importance de ces concepts dans 
les discours des acteurs interviewés.  Un extrait du discours d’un transporteur illustre bien 
nos propos : « … avec le cellulaire, je suis en contact avec le chauffeur et le GPS (TIC) 
me dit où il est. Quand il a besoin d’argent pour réparer le camion, je lui fais mobile 
money (TIC) et tout est réglé, même quand il est au Niger ou au Nigeria. Il y a agences de 
transfert mobile money (TIC) partout sur le corridor jusqu’à Niamey et Maradi ». Pour le 
commerçant (chargeur) rencontré à la frontière de Noé : « je tire beaucoup de profit de 
mon commerce Abidjan-Lagos et surtout avec le GSM (TIC), j’appelle mon ami El Hadj 
à Lagos et il m’envoie les photos sur WhatsApp, je choisis ma commande et mon voyage 
ne dure plus beaucoup. Mon transitaire et mon transporteur aussi ont adopté cette 
méthode de travail qui nous fait gagner du temps ». 

Un regroupement de ces formes fait émerger un champ lexical représentatif de notre 
sujet, composé de route, mobile money, crédit, activité, profit, développement, trafic et 
camion. Ces termes mettent en relation le camion (moyen de transport) et la route 
(infrastructure qui forge le corridor) afin de générer du trafic. Le passage de ce trafic met 
en relation des acteurs pour le transfert d’argent (mobile money) et de crédit de 
communication auprès des agences de téléphonie mobile GSM. La gestion des activités 
diverses permet de faire du profit et promeut après le développement. On parle alors des 
effets induits des corridors de transport et des chaînes logistiques à travers l’utilisation 
des TIC sur les économies locales et le développement des populations concernées. Cette 
articulation fonctionnelle des TIC avec les activités de TL est résumée par la figure n°2. 
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Figure n°2 : Digitalisation dans les activités de TL sur les corridors Cotonou-Niamey 
et Cotonou-Abidjan 

 
source : Travaux de terrain, février-novembre 2018. 

La dématérialisation des processus et des procédures d’acheminement des cargaisons et 
des documents qui les accompagnent est désormais la clé de voûte de la célérité, de la 
transparence, de la prévisibilité et de la réduction des coûts, critères exigés par les 
grandes chaînes mondiales de la logistique (M. Lihoussou, 2020, p. 23). Les résultats des 
enquêtes réalisées auprès des 46 acteurs montrent des économies de temps de transit (en 
moyenne 5 jours) et de coûts de transit (en moyenne 825 000 F CFA soit 23 570 F/tonne 
de marchandise transportée) (figure n°3). 

Figure n°3 : Impacts des TICS sur les temps et coûts de transit en Afrique de 
l’Ouest 

 
source : Travaux de terrain, novembre 2018. 

Par ailleurs, le verbatim du Directeur Général du port de Cotonou : « nous avons 
automatisé l’entrée et la sortie du port, réalisé le zoning et poursuivons la 
dématérialisation des procédures et processus à travers le guichet unique. Maintenant, 
on veut le paiement électronique, même avec mobile money, je suis fatigué de signer des 
chèques » vient renforcer les atouts de la dématérialisation des procédures 
d’acheminement de cargaison sur les corridors partant du port de Cotonou. Les TIC à 
travers leurs diverses applications semblent déterminants pour la performance de 
l’industrie du transport et de la logistique en Afrique de l’Ouest. 

2.1.2. TIC dans les activités productives sur les corridors étudiés 

Les corridors sont des outils majeurs de l’économie de la circulation. Ils sont 
déterminants dans la connexion efficace du port avec son arrière-pays. Les corridors, tout 
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comme les villes qu’ils relient entre elles, sont désormais connectés grâce aux réseaux des 
opérateurs de téléphonie mobile. La dématérialisation permet désormais de réduire 
sérieusement les dysfonctionnements observés sur les corridors de transport et de 
promouvoir des activités créatrices de la valeur le long de ces corridors, exclusivement 
routiers. C’est le cas par exemple des unités de conditionnement / reconditionnement, de 
garages et stations d’essence, de services de restauration et d’hébergement, de commerce 
de détail, qui s’implantent et se développent le long des corridors étudiés. Les 
réservations de voyage par bus se font directement sur les plateformes dédiées des 
compagnies, le titre de transport émis est désormais électronique avec code QR, son 
paiement aussi grâce au transfert d’argent électronique. Toutes ces mutations favorisent 
l’émergence des kiosques de services mobile-money dans les gares routières, arrêts et 
parkings des bus et camions. Les bus sont désormais équipés de connexion internet 
permettant aux passagers de continuer à travailler sur leurs dossiers et garder le contact 
avec leurs proches. La planche n°1 présente les différentes installations de digitalisation 
sur les corridors de transport étudiés. 

Planche n°1 : TIC dans les activités complémentaires des corridors Cotonou-Niamey 
et Cotonou-Abidjan. 

 
Source : M. Lihoussou, Prises de vues 2018. 

L’adoption et la diffusion des services de paiements électroniques offerts par les 
différents opérateurs téléphoniques mobiles facilitent les transactions financières sur les 
corridors nationaux et même entre pays voisins à des populations majoritairement 
réfractaires aux produits bancaires classiques. L’achat de carburant se fait désormais en 
un clic pour gagner du temps. La croissance soutenue de ces transactions financières en 
synergie avec le développement des réseaux sociaux (WhatsApp, Facebook, Twitter, etc.) 
a suscité et favorisé la conception des algorithmes et applications conséquents par des 
startups locales (GoMediCAL, REMA, Kéa médicals, Asma Santé dans le domaine de la 
santé, Exportunity et Guerra Tech Hub pour le commerce international) qui font la 
promotion de jeunes talents au Bénin. Dans le port de Cotonou, c’est la société Webb 
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Fontaine en partenariat avec le SEGUB qui centralise la dématérialisation et la 
digitalisation des services portuaires. Sur les corridors étudiés, les TIC contribuent à 
l’efficacité des services de géolocalisation (tracing et tracking) qui facilitent aux 
opérateurs de transport multimodal (chargeur, transporteur, transitaire, etc.) le suivi des 
cargaisons dans leur acheminement. Le système territorial complexe, qui intègre port / 
corridor / terminal intérieur, subit des effets de multiples dysfonctionnements, qui en 
limitent l’efficacité (M. Lihoussou, 2017, p. 50) et ces applications numériques aident 
substantiellement à réduire les écarts observés auparavant. Par ailleurs, on note à travers 
l’Afrique de l’Ouest le développement des services de transports urbains par 
motocyclettes dénommés Zémidjan grâce à l’application Gozem similaire aux prestations 
de Uber, très pratiques pour les mobilités urbaines (planche n°2). 

Planche n°2 : services Gozem avec une application disponible sur google play au 
portail de l’Université de Parakou (Bénin) 

 
Source : M. Lihoussou, Prises de vues 2018. 

2.2. Défis liés à l’utilisation des TIC dans les services de TL en Afrique de l’Ouest 

2.2.1. Accessibilité et maîtrise des TIC en Afrique de l’Ouest 

Les indices de développement des TIC (IDI) en Afrique de l’Ouest sont donc les plus 
faibles au monde malgré les efforts dans le cellulaire mobile. La sous-région montre donc 
une accessibilité et par-delà une maîtrise réduite aux TIC. Les rapports de 2013 de l’UIT 
sur l’IDI classent le Nigeria, la première puissance continentale au 133ème rang, le Bénin 
au 149ème rang et le Niger au 165ème sur les 165 pays concernés. Des disparités existent au 
niveau régional quand nous notons que même des pays sahéliens (par exemple le Mali au 
143ème) jouissent d’une meilleure couverture numérique que le Bénin et la Côte d’Ivoire 
(151ème rang), pourtant connectés à la fibre optique sous-marine. L’Afrique de l’Ouest 
s’illustre très négativement avec les plus faibles IDI suivant les données de 2013 (tableau 
n°2). Ces résultats doivent être nuancés en raison des avancées notables observées dans 
cette zone par rapport à la qualité et aux coûts des prestations de téléphonie mobile. 
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Tableau n°2 : IDI 2013 faible de l’Afrique de l’Ouest 

 
Source : d’après UIT (2006 ; 2014). 

Selon UIT (2006, 2014), l’accès aux TIC et leur maîtrise en Afrique de l’Ouest restent 
tributaires des coûts très élevés (surtout au Niger, au Togo et au Bénin). Mais ces coûts 
ont baissé de façon significative de 2008 à 2016, en raison des récents efforts 
d’investissements pour élargir les bandes passantes et étendre la couverture du réseau aux 
territoires (figure n°4). 

Figure n°4 : évolution des coûts d’accès aux TIC en Afrique de l’Ouest 

 
Source : d’après UIT (2006 ; 2014).  

La tendance baissière des coûts d’accès aux TIC doit se poursuivre, comme une condition 
fondamentale de la révolution numérique qui est bien en marche en Afrique au sud du 
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Sahara, contrairement aux préjugés longtemps entretenus sur la question. L’entreprise est 
un centre de création des biens et services, de la richesse et des emplois. Les TIC peuvent 
contribuer énormément à l’atteinte de l’objet de l’entreprise. Selon GSMA (2017), le taux 
de pénétration en 2016 du téléphone mobile est de 44 % et de 28 % pour l’internet mobile 
en Afrique Sub-Saharienne. Ces contributions révèlent des efforts dans l’accès au 
cellulaire mobile qu’à la téléphonie et à l’internet fixe. Le GSM est donc perçu comme un 
instrument privilégié pour combler ce retard criard. Il est donc nécessaire d’engager des 
réformes adéquates pour fluidifier les échanges commerciaux et booster les économies 
locales, à travers de meilleurs services de TL.  

2.2.2. Risques liés à l’utilisation des TIC dans les activités de TL en Afrique de l’Ouest 

Les avantages offerts par les TIC ne gomment pas les inquiétudes que soulève leur 
utilisation à travers le monde et plus spécifiquement en Afrique de l’Ouest. Les TIC sont 
également perçues comme un facteur de risques malgré le retard important de l’Afrique à 
les adopter et les diffuser. Les enquêtes auprès des acteurs logistiques donnent la 
nomenclature des risques encourus par les usagers des TIC (tableau n°3). 

Tableau n°3 : Risques liés à l’utilisation des TIC sur les corridors Cotonou-Niamey 
et Abidjan-Cotonou 

 
Source : Travaux de terrain, février-novembre 2018. 

L’analyse du tableau 3 montre que tous les acteurs logistiques perdent facilement de 
l’argent par des erreurs dans les manipulations de paiement électronique, 60 à 80 % 
connaissent des risques liés respectivement au blocage du système informatique, à 
l’augmentation du coût du passage, au braquage des voleurs sur la route et au manque de 
flexibilité à cause de l’automatisation poussée. Les autres risques concernent le mauvais 
signal internet et le manque d’électricité (54%) puis le vol d’identité (21%). 

Dans les services de TL, la piraterie maritime récurrente dans le golfe de Guinée constitue 
une externalité négative très décriée. En captant les messages et signaux AIS émis par les 
navires, les groupes organisés et très armés ont désormais la possibilité de repérer avec 
précision les navires et le positionnement des forces armées nationales et régionales. La 
réciproque s’observe également sur les corridors terrestres où les balises de tracking et de 
tracing facilitent désormais les opérations des coupeurs de route pour dévaliser leurs 
victimes. Les patrouilles corridor sont de ce fait renforcées sur certains corridors (par 



ANYASA-Décembre 2021 

 

51 

 

exemple Cotonou-Hilacondji, Cotonou-Sèmè Kpodji et Cotonou-Malanville) pour 
rassurer les différents acteurs. 

3. Discussion 

3.1. Digitaliser les activités de transport et logistique pour améliorer la compétitivité des 
économies ouest-africaines 

Cette recherche étudie la contribution des TIC aux activités de transport et de la 
logistique en Afrique de l’Ouest avec en toile de fond leur intégration dans les grandes 
chaînes mondiales de la logistique. Il s’agit de l’amélioration des services de transport et 
logistique en termes de qualité des infrastructures, d’efficacité, de fréquence et de 
prévisibilité à moindre coût, pour faire face aux pressions concurrentielles des firmes 
multinationales. Le transport et la logistique dans leurs composantes opérationnelles, 
organisationnelles, stratégiques et managériales sont des axes de recherches transversales 
qui se situent au carrefour de disciplines variées (géographie, gestion, économie, histoire, 
etc.). Ils constituent un secteur essentiel à l’économie compte tenu des activités qui les 
composent. En fait, ces activités, au cœur des injonctions des flux d’échanges nationaux 
et mondiaux, font partie des enjeux stratégiques pour les entreprises qui excellent dans le 
secteur.  

Des recherches antérieures ont démontré la contribution des TIC dans la performance 
socio-économique des pays et le déploiement des services de transports en général 
(urbains, publics, régionaux, internationaux, maritimes, aériens, ferroviaires, etc.) mais 
également des services logistiques (Basu, 2019, p. 370 ; A. Tob-Ogu et al., 2018, p. 245 ; 
A. K. Bharti et S. K. Diwivedi, 2013, p. 192 ; A. Hidalgo et V. López, 2009, p. 33). Cette 
contribution des TIC dans la performance des entreprises ouest-africaines, des économies 
locale, nationale et régionale, la création de valeurs, la promotion sociale (G. Porter et al., 
2020, p. 190 ; L. Dubé et al., 2020, p. 7 ; G. Porter et al., 2018, p. 418 ; S. Cecchini et C. 
Scott, 2003, p. 74) et par-delà leur importance dans le développement (F.-F. Rothe, 2020, 
p. 5 ; J. Kim, 2020, p. 4 ; M. K. Sein et al., 2019, p. 15 ; H. K. Chavula, 2013, p. 20 ; M. 
Baliamoune-Lutz, 2003, p. 152 ; R. Heeks, 2002, p. 103) est donc discutée. Les résultats 
de cette recherche renforcent le rôle fondamental des TIC dans la performance des 
activités de TL dans le port et sur le corridor (Basu, 2019, p. 370 ; A. Tob-Ogu et al., 
2018, p. 245). Ils montrent que l’émergence socio-économique des pays ouest-africains et 
plus spécifiquement le Bénin, est favorisée par la performance des services de TL (J.-F. 
Arvis, 2019, p. 5). Les TIC sont perçues et vécues comme des outils déterminants de 
l’efficacité logistique d’où leur forte intégration dans le déploiement des services 
logistiques au port et sur le corridor. La digitalisation et l’intégration des TIC dans les 
processus productifs et dans les services de TL conduisent inévitablement à la 
transparence et à la prévisibilité de la chaîne logistique, ce qui limite les pratiques de 
corruption dans les chaînes logistiques (M. Lihoussou, 2017, p. 61 ; N. Bako-Arifari, 
2001, p. 43) et contribuent à baisser les coûts. Les TIC contribuent à l’amélioration de 
l’apprentissage organisationnel, facteur-clé de compétitivité des économies locale, 
nationale voire régionale face aux défis des espaces d’échanges marchands mondialisés. 
Elles permettent en ce sens de décloisonner les différents départements et territoires 
d’échanges commerciaux, d’améliorer les capacités organisationnelles des entreprises et 
de faciliter une optimisation globale de la gestion de l’entreprise. Les TIC renforcent les 
infrastructures de transport et logistique qui constituent des leviers stratégiques pour 
l’émergence des économies locales. Elles facilitent l’intégration de la chaîne logistique 
locale, nationale ou régionale dans les grands réseaux mondiaux de la logistique. 
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3.2. Réduire les risques liés à l’implémentation des TIC dans les services de transport et 
de la logistique en Afrique de l’Ouest 

Cette contribution discute du retard criard de l’Afrique de l’ouest dans l’accès et la 
maîtrise du numérique et l’intérêt d’explorer le secteur des services de transport et de la 
logistique pour une émergence réussie des entreprises nationales face aux défis 
mondiaux. La déstructuration des modes d’organisation sociale que favorise 
l’individualisation de la communication, en dehors des procédures traditionnelles, l’essor 
de la cybercriminalité qui y trouve un outil de performance inconnue jusqu’alors, la 
circulation d’informations erronées sur les réseaux sociaux multiplient les difficultés et 
rendent délicate toute mission de contrôle des réseaux par les pouvoirs publics (A. J.-A. 
Tano-Bian, 2015, p. 545 ; A. P. Touré, 2014, p. 37). Les montages de vidéos de scènes 
compromettantes deviennent très sophistiqués avec l’aide des TIC pour détruire des 
relations de couples, de familles, de travail, d’affaires et de politiques. Les traces 
numériques (S. Deprez, 2016, p.5 ; P. Vidal, 2015, p.1) montrent les vulnérabilités liées à 
l’utilisation des TIC dans les services de TL telles que ressorties des travaux de terrain. 

Toutefois, le recours à ces mêmes outils TIC s’avère tout aussi nécessaire pour répondre 
efficacement aux risques de sûreté et de sécurité dans l’exploitation des ports et corridors 
(smart-port, smart-corridor), pour lutter efficacement contre la cybercriminalité, pour 
rétablir des vérités sur ces fausses vidéos et ces informations erronées sur les entreprises, 
pour une meilleure prise en charge sanitaire, que pour ajuster l’organisation des villes de 
façon durable aux besoins des populations (smart-cities). En cela, les TIC constituent « 
une épée à deux tranchants ». Les Etats doivent affronter d’énormes difficultés dans la 
protection des données (big data) à caractère personnel et la répression de ce fléau en 
Afrique de l’Ouest. Par ailleurs, la non maîtrise des TIC peut conduire à l’isolement du 
pays ou de l’entreprise en raison des « bugs » informatiques à l’ère du « digit-al ».  

Conclusion 

Dans cette mondialisation marchande, l’expansion des échanges internationaux 
positionnent les transports, les ports et la logistique comme des outils déterminants de 
promotion de la croissance économique et du développement des territoires, et les TIC 
sont incontournables dans l’atteinte de ces objectifs. De ce fait et aux rythmes de l’accès 
et de la maîtrise des TIC, les exigences souveraines des pouvoirs publics (Etats, 
collectivités locales, Police, Santé, Douane, etc.) de veiller à la transparence et à la 
sécurisation des échanges grâce au respect strict des règles et procédures internationales 
s’expriment à travers des guichets uniques portuaires ou logistiques. Ces missions 
régaliennes sont à croiser avec les impératifs de rentabilité et de performance des acteurs 
mondialisés grâce aux principes de connectivité, d’interopérabilité, de flexibilité, de 
prévisibilité, d’économies d’échelle, etc. Par ailleurs, l’automatisation douanière est un 
élément crucial de tout programme de facilitation du commerce. Elle doit faire partie d’un 
plus large processus impliquant, notamment : une simplification et une standardisation 
des documents et des procédures ; un examen de la législation et de la réglementation 
liées aux TIC ; de larges mesures de renforcement des capacités ; un accroissement de la 
coopération et des partenariats avec toutes les parties prenantes.  

Les pays de l’Afrique de l’Ouest misent sur les possibilités qu’offrent les outils dérivés 
des TIC pour faciliter et fluidifier leur commerce international et leurs opérations de 
transport grâce à l’adoption d’un ensemble de dispositions pratiques s’articulant autour 
du : renforcement des capacités prévoyant des activités de formation suffisantes et 
réforme institutionnelle adaptée aux fins de l’utilisation des TIC ; programme de 
développement de l’infrastructure informatique prévoyant notamment l’acquisition du 
matériel nécessaire et un soutien financier pour une expansion durable des systèmes TIC ; 
cadre réglementaire rendant possible l’emploi de moyens et documents électroniques et 
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assurant la reconnaissance et l’applicabilité juridiques de ces instruments;  cadre de 
coopération propre permettant aux pays de tirer parti des synergies existantes et d’assurer 
la coordination avec les organisations internationales concernées, dont la CNUCED. 

L’émergence économique de l’Afrique et plus précisément des transports ouest-africains 
n’est pas concevable sans un meilleur accès et la maîtrise des technologies de 
l’information et de la communication (TIC). D’où l’urgence pour les pays d’Afrique au 
sud du Sahara de développer suffisamment de bandes passantes afin d’accroître leur débit 
de connexion à l’internet et de baisser les coûts aussi bien sur le fixe que sur le mobile. 
De ce fait, pour arriver à mieux s’intégrer dans les grandes chaînes de la logistique 
internationale, l’Afrique de l’Ouest doit former ses ressources humaines travaillant dans 
l’industrie des transports et de la logistique aux exigences du numérique et les mobiliser à 
une utilisation judicieuse de ces outils. En effet, on constate un usage poussé des 
smartphones et des transactions financières via Mobile Money dans cette zone, ce qui 
relance la responsabilité des gouvernants sur la question cruciale de la sécurité numérique 
des échanges. L’ambition in fine étant de promouvoir le développement du continent 
africain, à travers l’efficacité de son système de transport-logistique. 

Tout changement organisationnel nécessite une mobilisation réussie d’un certain nombre 
de facteurs dont le capital humain demeure très déterminant. Les grues et les machines ne 
répondent qu’aux commandes de l’homme, d’où l’intérêt de renforcer ses capacités à 
l’usage des TIC et aussi l’urgence de former aussi les acteurs et les agents de la logistique 
ouest-africaine à des niveaux élevés doit s’imposer comme une priorité. Il s’agit de 
former des personnels capables de répondre aux demandes des groupes mondialisés dans 
un système complexe d’échanges matériels et immatériels à dimension planétaire 
exigeant une parfaite maîtrise des innovations technologiques, à l’ère de l’intelligence 
artificielle.  

Les TIC jouent un rôle reconfigurant : elles ont permis l'invention, l'expérimentation et la 
diffusion de nouveaux dispositifs d'affaires et de nouveaux modes d'organisation. 

Cette recherche approfondie sur l’applications des TIC dans le secteur du transport et de 
la logistique confirme leur importance dans l’intégration des grands réseaux de la 
logistique mondiale et dans le développement économique du continent africain. Mais 
cette révolution numérique s’accompagne d’externalités négatives dont la 
cybercriminalité qui touche toute la chaîne logistique et particulièrement les ports et 
corridors ouest-africains.  
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